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Un des voyageurs, W illiam  Clayton, écrivit dans la p rairie  
un hym ne im m ortel d'espérance et de joie, un défi au destin,
< onnu sous le titre  « Venez, tout est bien ! » qui personnifie l'es­
p rit de ces camps d’Israël. « Dieu nous prépare un brillan t 
avenir, dans l’Ouest au lointain. Dans cet endroit nous pourrons 
accom plir notre juste destin et nos transports célébreront ; au 
monde en tier nos chants diront, tous les bienfaits du Roi divin 
— tout est bien, tout est bien ! ».

Dans le désert occidental des Etats-Unis se trouve une région 
qui ressem ble d ’une façon étrange à la Terre Sainte : l ’E tat 
d ’Utah. La M er M orte de l’U tah c’est le G rand Lac Salé. Ses 
collines sont pourprées comme les m ontagnes de Judée. Pour 
sept cent cinquante m ille personnes à travers le monde, l’U tah 
est une T erre Sainte.

Car là à Sait Lake City, en outre d’une riv ière appelée Jo u r­
dain, s’élèvent les flèches d ’une nouvelle Jérusalem  — 1 Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des D erniers Jours — l’Eglise Mor­
mone.

Q uant à l’histoire du crime de John D. Lee il suffirait de dire 
que l’histoire de cette organisation défie et réfu té toute histoire 
semblable, équivoque et calomnieuse. John D. Lee ne fu t jam ais 
le chef de l’Eglise mormone. S’il fu t un m embre, il fu t un des 
nom breux rénégats avides qui se jo ignirent à l ’Eglise pour 
s’occuper exclusivem ent de leurs propres in térêts aux dépens 
des Mormons pourchassés de partout.

Le caractère établi des M ormons réfu tera  l ’histoire dénuée 
et de fond et de sens qu’ils auraient illégalem ent protégé un 
criminel.

Ainsi que les fam eux voyageurs et écrivains Jules Rémy et 
Ju lius Brenchley l ’on dit en 1885 : « Il y a certainem ent en 
U tah beaucoup moins de troubles, beaucoup moins d’ivrognerie 
et de crimes horribles, que n ’im porte où au monde ».

Et Thomas L. Kane, général de l’arm ée am éricaine, écrivain, 
conférencier et homme d ’E tat a dit en 1847 : « Les Mormons 
possèdent une correction de conduite e t une pureté de carac­
tère  au-dessus de la m oyenne des com m unautés en général ».

L ’histoire véritable de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
D erniers Jours, que Joseph Sm ith organisa par la révélation 
divine, prouve sans aucun doute qu’il n ’éta it pas dérangé m en­
talem ent, mais inspiré de Dieu. A yant écarté les formes mortes, 
les m em bres de cette église adorent du cœur, en se tournan t vers 
une foi vivante, pleinem ent soutenue par de nobles œuvres.

L ’organisation de leur église est unique, leur gouvernem ent 
inégalé dans les annales modernes. Leur œ uvre est tellem ent 
grande et belle qu’elle provoque des com m entaires comme ceux 
de « L ’ouvrier catholique », un journal catholique am éricain :

—  231 —



« Les Mormons ont pris le pas sur les catholiques dans l ’en tre ­
tien de leurs nécessiteux, l’Eglise des Saints des D erniers Jours 
a affronté la crise d’une façon qui devrait faire honte à nos or­
ganisations catholiques soi-disant charitables... L ’Eglise des 
Saints des D erniers Jours a posé un exem ple digne d’être im ité 
par leurs concitoyens catholiques. Elle a établi un système sous 
lequel le fléau de la paresse sera banni, et les m aux des dons 
de charité abolis, et l ’indépendance, l ’industrie, la prospérité 
et le respect de soi-même une foi de plus établis parm i notre 
peuple. Nous suggérons que nos laïques catholiques compul­
sent quelques pages des annales et des registres de l’Eglise des 
Saints des D erniers Jours ».

Et le rédacteur catholique, le père John Lafarge d it : « Je  
pense que ce serait m agnifique si toutes les églises pouvaient 
prendre soin de leurs propres chômeurs, m atériellem ent aussi 
bien que spirituellem ent ».

Comment quelqu’un pourrait croire qu ’une telle organisation 
au ra it pu se développer dans le cerveau d ’ « une sorte de désa­
xé ! » Un tel homme aurait-il pu se trom per lui-même si com­
plètem ent que pour s’im aginer qu ’il avait reçu des instructions 
de la bouche de m essagers célestes plus de vingt fois ; qu’il avait 
eu en sa possession pour quelques deux années des plaques d ’or 
d’un poids considérable ; que, plusieurs fois, il les avait don­
nées à onze hommes se répartissan t en deux groupes de trois 
et de huit respectivem ent, qu’il avait hypnotisés pour leur 
faire croire qu ’ils avaient tenu  ces plaques en m ain et qu ’ils 
avaient entendu des attestations divines de leur signification 
— et qu ’en faisant cela il ne se rendait pas compte qu’il les hyp­
notisait ? Un tel esprit a-t-il pu s’im aginer qu’il avait passé six 
mois d ’un travail concentré, tradu isan t et dictant la traduc­
tion de ces plaques « illusoires » à des scribes intelligents, qui 
assis derrière  un rideau écrivaient sous sa dictée.

Le genre d’hommes que Joseph Sm ith pouvait appeler ses 
amis et ses compagnons songent à son caractère et à sa vie 
m entale et disent définitivem ent « Non !» à de telles accusations 
dérogatoires.

En 1844, Josiah Quincey, m aire de Boston, Massachussets, dit : 
« Joseph Sm ith sem blait le m ieux doué de cette faculté des 
grands hommes et des génies, qui dirige, comme en vertu  d ’un 
droit intrinsèque, les âmes faibles ou indécises qui recherchent 
un guide ».

C
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Suite de la page 224

car P aul s’en servait pour com battre les conceptions erronées 
de personnes n ian t l ’actualité  de la résurrection. A celles-ci 
P aul répondait : « A utrem ent, que feront ceux qui sont bapti­
sés pour les morts, si absolum ent les m orts ne ressuscitent 
point ? Pourquoi aussi sont-ils baptisés pour les m orts ? » (I Cor. 
15 :29).

Le fait que le baptêm e pour les m orts ex ista it aux jours de 
l’Eglise prim itive a été prouvé par l ’histoire ; ce principe n ’en 
reçoit ainsi que plus de support. Il ouvre une issue perm ettan t 

ÿ  aux m orts d’obtenir leur salu t par les mêmes principes gou­
vernan t celui des vivants. Une personne dûm ent autorisée 
peut, par procuration, recevoir le baptêm e pour un paren t 
m orts, et cette ordonnance recevra la sanction et l’approbation 
divine.

L ’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des D erniers Jours est 
la seule organisation qui, par la pratique, reconnaisse la néces­
sité d ’adm inistrer le baptêm e pour les m orts ; elle est aussi 
seule à prétendre avoir reçu l ’autorité  divine pour le faire.

Alors, pour conclure, le baptêm e d 'eau est essentiel au salu t ; 
il doit se faire par im m ersion totale du candidat qui aura exibé 
la foi au Seigneur Jésus-C hrist et se sera repenti de ses péchés. 
Le don du Saint-Esprit suit le baptêm e d’eau et il est conféré 
par l’im position des m ains par ceux qui sont en autorité.

De telles ordonnances, occupant une place si prépondérante 
dans notre bonheur et notre salu t éternel, doivent nécessaire­
m ent être adm inistrées par l’autorité  légitime, sans quoi elles 
n ’ont aucune valeur. Qui a le droit d ’agir ainsi au nom du 

F ' Seigneur Jésus-Christ ?
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TROIS  DEGRES DE GLOIRE
ii Melvin J. Ballard

V. (Fin)

J E vais répondre m ain tenant à quelques questions qui ont pu 
surgir dans vos esprits. Pour ce faire, je voudrais encore

vous lire quelques passages des Ecritures. La question
est souvent posée : « Est-il possible à un individu qui a tte in t 
la gloire téleste d ’arriver, à travers les siècles, à vivre de façon 
à être prom u à la gloire te rrestre  et, en continuant à progresser, 
à être éventuellem ent digne de la gloire céleste ?, Je  viens de

lire la réponse pour ce qui concerne 
ceux de la gloire téleste : Où Dieu 
et C hrist dem eurent, ils ne pour­
ron t jam ais venir, par des mondes 
sans fin. En suivant ce raisonne­
ment, le même argum ent est éga­
lem ent valable pour le monde te r­
restre. Ceux qui ont vécu une vie 
digne de la gloire te rrestre  ne peu­
vent jam ais arriver à la gloire cé­
leste. Une personne atte ignan t le 
m oindre degré de la gloire céleste 
peut éventuellem ent s’élever au 
plus hau t degré de cette gloire, 
mais il n ’y a aucune stipulation 
pour la prom otion d’une gloire à 

l ’autre. Soyons raisonnables sur ce 
sujet.

Si trois hommes p arten t pour une course éternelle et que l’un 
des trois a it une avance de un kilom ètre, et un au tre  de deux 
kilom ètres, et que chacun puisse courir à la même vitesse que 
les autres, quand est-ce que le dernier ra ttrap e ra  le prem ier ? 
Si vous pouvez me le dire, je pourrai aussi vous dire quand les 
candidats à la gloire téleste en treron t dans la gloire céleste. 
Chacun progressera, mais sa croissance sera réglée selon le 
m ilieu et l’am biance propre à chaque individu et il y a une 
bonne raison pour cela.

En appliquant notre illustra tion  à ceux qui ont m érité les dif­
férents degrés de gloire, celui qui en tre  dans la gloire céleste 
possède un avantage sur tous les autres : Il dem eure en la p ré­
sence du Père et du Fils ; ses professeurs sont les m eilleurs. Tout 
ce que les autres recevront leur sera donné indirectem ent, en 
second et en troisièm e lieu, du céleste au terrestre  et du te r­
restre au téleste. Alors comment ces deux derniers peuvent-ils

L ’apôtre  Melvin J. Bal- 
lard termine ses rem ar­
ques en expliquant claire­
ment, de façon à ne laisser 
aucun doute, l’impossibi­
lité de passer d ’une gloire 
à une autre, après la ré ­
surrection. C’est la conclu­
sion logique, équitable,  
puisque toutes les âmes  
auront eu, ici ou dans 
l’au-delà, les mêmes op­
portunités de participer  
aux bénédictions de 
l'évangile. L ’importance  
du présent, de notre m is­
sion terrestre, n ’en est que 
plus apparente.

m

r
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jam ais espérer croître aussi vite que ceux qui boivent à laI I m
ême source. Et puis ceux qui ressuscitent dans la gloire céleste ont 
un corps céleste, différent, plus raffiné, plus pur et plus saint 
qu ’un corps te rrestre  ou téleste ; un corps céleste seul peut en­
durer une gloire céleste. On nous disait à l’école qu ’un bloc de 
glace d’un kilom ètre cube qu’on laisserait tom ber dans le so­
leil. fondrait en un instant. A l ’ouïe de ceci, et sachant que le 
soleil est un orbe céleste, je perdrais toute envie de vivre dans 
un monde céleste ; je me dem andais si réellem ent je voulais 
vivre dans une chaleur pareille. Mais quand on m ’expliqua qu ’il 
est possible d’avoir un corps propre à dem eurer dans le feu 

—^ j ^ é t e r n e l ,  c’est alors que je commençais à croire que je m ’y plai-
rais. Les poissons vivent dans l’eau et possèdent des corps spé­
cialem ent adaptés à cet élém ent, mais im propre à une vie en 
dehors de l’eau. De même un corps céleste sera propre aux con­
ditions célestes, mais un corps téleste ou te rrestre  ne pourra 
supporter une gloire céleste. Ce ne serait que tourm ents et afflic­
tions pour lui. E t comme je n ’ai pas lu dans les E critures qu ’il 
y au ra it une au tre  résurrection  où nous pourrions échanger un 
corps terrestre  pour un corps céleste, ce que nous recevrons à la 
résurrection restera  nôtre pour toujours et à jamais.

On m ’a souvent dem andé comment il serait possible à ceux 
qui hérita ien t de la gloire céleste d ’être heureux et contents 
en sachant que leurs enfants sont dans le monde téleste, privés 
du privilège de parven ir jusqu’à leurs parents dans le royaum e 
céleste.

N ’oublions pas que ceux qui a rriven t aux plus hautes gloires 
peuvent assister ceux des m oindres royaumes, s’associer avec 
eux et leur rendre  visite. Quoique ceux des m oindres gloires 
soient dans l ’impossibilité d ’arriver aux plus hautes, ils peu­
vent néanm oins jouir de la société de leurs aimés des gloires 
supérieures. N’oublions pas non plus que les m oindres degrés 

^ j \ d e  gloire, d ’après ce que le Seigneur nous a révélés, sont au-delà 
^  ” , de toute compréhension actuelle, ce qui fait qu’ils sont en pré­

sence de conditions glorieuses même s’ils ne parv iennent qu’à 
la m oindre place. E t puis, n ’y a-t-il pas aussi certains de nos 
enfants, fils et filles de notre Père, qui n ’arriven t même pas à 
un royaum e téleste. Ils sont les fils de perdition qui iront avec 
le diable et ses anges, et quoique le Père se soit affligé sur leur 
compte, il n ’a pas, nonobstant, le pouvoir de les sauver, puis­
qu’il leur a donné leur lib re-arb itre et qu’ils s’en sont servi pour 
s’éloigner de Dieu. Le Père est justifié ; il a fait tout son devoir 
vis-à-vis de ceux-là ; c’est l ’a ttitude  que nous devrions aussi 
avoir si nous avions le chagrin d ’avoir quelques-uns de nos en­
fants dans des royaum es inférieurs, pourvu, bien entendu que 
nous ayons fait notre devoir envers eux ; nous serons tristes de 
ne pas les avoir avec nous, mais nous n ’aurons pas de rem ords
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de conscience. Toutefois, si nous avons m anqué à notre devoir, 
nous ressentirons alors du regre t pour leur situation et nous 
nous en blâm erons en partie.

Perm ettez  que je lise à p a rtir  du verset 17 de la 88me Section :
« E t la rédem ption de l ’âme est par celui qui vivifie toutes 

choses, dans le sein duquel il est décrété que les pauvres et les 
hum bles de la te rre  hériteron t de celle-ci.

» C’est pourquoi il fau t qu ’elle soit sanctifiée de toute iniquité 
afin qu ’elle soit préparée pour la gloire céleste. »

Cette te rre  sera entièrem ent céleste ; il n ’y en aura pas un 
tiers téleste et un tiers terrestre . Elle sera céleste et seuls des 
êtres célestes pourront l’habiter. En pensant aux m illions de 
m orts qui hérite ron t d ’une gloire téleste, j ’ai toujours eu l ’im ­
pression qu ’il leur faud ra it un monde bien plus grand que le 
nôtre.
« C’est pourquoi elle sera sanctifiée ; oui, bien qu’elle doive 
m ourir elle sera vivifiée de nouveau, et soutiendra le pouvoir 
par lequel elle est vivifiée, et les justes en hériteron t :

« Car, bien qu’ils m eurent, ils ressusciteront avec un corps 
spirituel :

« Ceux qui sont d ’un esprit céleste recevront le même corps 
qui é ta it un corps na tu re l ; c’est-à-dire vous recevrez vos corps, 
et votre gloire sera celle par laquelle vos corps seront vivifiés.
« Vous qui êtes vivifiés par une portion de la gloire céleste, 
vous recevrez de celle-ci, même une plénitude ;

« Et ceux qui sont vivifiés par une portion de la gloire te r­
restre  recevront de celle-ci, savoir une plénitude ;

« Et de même ceux qui sont vivifiés par une portion de la 
gloire téleste recevront de celle-ci, savoir une plénitude ».

C’est pourquoi je vous dis, frères et sœurs, que le Seigneur 
a d istinctem ent tranché la question de notre condition après 
la résurrection des morts. Si nous avons m érité un corps céleste, 
nous pourrons avoir une gloire céleste. P ou rtan t nom bre de 
Saints se réveilleront au grand jour pour s’apercevoir qu ’ils 
ont vendu leur droit d’aînesse pour un p lat de lentilles. Si je 
ressuscite dans un monde téleste ou te rrestre  et que je regarde 
cette terre, après qu’elle aura  été vivifiée et glorifiée, quand 
elle sera un astre radieux comme le soleil, oui, si je perdais 
l ’occasion qui m ’est offerte d’y obtenir un héritage, me trouvant 
dans l’obligation d ’habiter un orbe téleste, je sentirais tout le 
poids des propos d’un certain  poète : La chose la plus triste  à 
dire ou à écrire est : J ’eus pu. J ’eus pu y être, j ’y naquis ; j ’avais 
le droit et le privilège d ’y être, mais je les ai perdu par mon 
aveuglem ent, par ma propre m échanceté ; je les ai perdu à 
tout jamais. Je  puis avoir de la joie ici. de l ’expérience et de



la  croissance, mais j ’ai néanm oins perdu une compagnie é ternel­
le avec mon Père Céleste.

Perm ettez que je vous incite à ne pas être seulem ent intéressé 
et occupé au salu t de vos morts, mais de l’être égalem ent, et 
intensém ent, au salut des vivants. Quelle m ortification, quelle 
hum iliation ce serait pour moi de me ten ir devant mes m orts 
rachetés et de leur entendre me dire : « Qu’est-il advenu de vos 
fils et de vos filles, de vos petits-fils et de vos petites-filles de 
ceux qui sont nés sous l’alliance éternelle, dans la plus glorieuse 
dispensation de la plénitude des temps, et qui pourtan t fu ren t 
assez insensés pour perdre leur droit à la jouissance de la gloire 
céleste ? » Combien grande serait mon hum iliation ! Et pour­
tan t, il n ’y a pas m al de nos enfants et de nos connaissances qui 
sont en danger de perdre leur salut éternel dans le royaum e 
céleste de notre Dieu. Pendant que nous sommes en vie travail­
lons de tout notre pouvoir et de toute notre force pour les 
am ener à Christ, en pleine possession de toutes ces bénédictions.

Nous pouvons le faire. Même si nous travaillions tous les 
jours de notre vie pour n ’arriver à sauver qu’une seule âme, 
nous aurions une grande joie parce que la postérité de cette 
âm e en ressen tira it une influence bienfaisante. Mais si nous 
ne faisons pas notre devoir au complet, nous regretterons am è­
rem ent notre négligence, et nous serons accusés d’avoir m anqué 
à l’accom plissem ent de notre tâche. Mais si nous avons travaillé  
de toute notre force et de tout notre pouvoir, nous garderons 
une conscience nette  et sans reproche. Notre condition sera 
sem blable à celle de notre Père, qui envoya son Fils Unique 
pour sauver et racheter l’hum anité, mais qui ne peut rien  pour 
nous à moins que nous acceptions son expiation et agissions en 
conform ité aux lois et com m andem ents qu’il nous a donnés.

F rères et sœurs, ne nous décourageons pas dans ce travail 
du temple. Prenons la résolution ferm e de le faire en toute dili­
gence et avec déterm ination, et ce que nous ne comprenons 
pas encore au sujet des scellem ents nous sera révélé plus tard.

Vous, m ère, qui êtes en souci à cause de vos petits enfants. 
Nous ne faisons pas de scellem ents pour eux. J ’ai perdu un fils 
âgé de six ans et je l’ai vu homme dans le monde des esprits, 
après sa m ort : j ’ai vu comment il avait exercé sa liberté de 
choisir et obtenu de son propre gré et vouloir une compagnie et, 
en tem ps opportun, avec tous ceux qui en sont dignes, il recevra 
toutes les bénédictions et privilèges du scellem ent de la Mai­
son du Seigneur. Ne vous tracassez donc pas à leur sujet : tout 
est bien pour eux.

Et m ain tenant qu’adviendra-t-il de vos filles, m ortes sans 
avoir été scellées à un m ari ? A moins que cela ne vous soit 
rév'élé, laissez leur condition tel quel. Ces âmes vous feront
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savoir les contrats et engagem ents qu ’elles auront contractés. 
Le pouvoir de sceller restera  avec cette Eglise à jamais, et il y 
aura pour elles des stipulations. Nous ne pouvons pas courir 
plus vite que le Seigneur ne nous le perm et. Leurs privilèges et 
bénédictions leur parv iendront en temps opportun. En a tten ­
dant elles sont donc en toute sécurité.

Soyez sincères dans ce travail qui exerce une influence si 
heureuse sur vos fam illes ; l ’accomplissement de ce devoir 
fortifiera votre foi et a joutera à celle-ci un témoignage. Assu­
rém ent vous en recevrez de la joie et de la paix. Puissiez-vous 
les trouver, et puisse chaque personne qui m ’entend, ce soir 
s’en aller avec la résolution ferm e, comme elle ne l’a jam ais 
prise auparavant, de g aran tir son appel et son élection, pour 
qu ’au dern ier jour nos consciences soient nettes et nos titres 
libres de toute servitude, et afin que nous puissions recevoir 
notre héritage dans la gloire céleste de notre Dieu. Ce sera 
notre récompense ; notre joie sera complète, bien au-delà de mon 
pouvoir de vous la décrire. Puisse le Seigneur nous aider à 
garder nos consciences nettes et à faire chaque jour ce que nous 
déviions faire. Je  suis beaucoup plus en souci pour les vivants 
que poui les morts, quand je pense que cinq des dix vierges 
sont endormies, sans huile dans leurs lampes. Ces vierges ne 
sont pas le monde, mais bel et bien les Saints des D erniers 
Jours. Serez-vous endorm is ou y aura-t-il de l ’huile dans vos 
lampes, frères et sœurs ? Tenons-nous à notre poste et ne nous 
flattons point nous-mêmes en nous disant : « Je  m ’occuperai de 
M arie et de Jean  quand ils seront m orts ». Ne différons point, 
mais travaillons au salut de nos proches ; si nous réussissons, 
oh mes fi ères et sœ urs !, si nous gagnons le prix, nous serons 
1 écompensés bien au-delà de toute attente. Nous recevrons 
bien plus de joie, de bonheur et de satisfaction éternelles que 
nous n ’espérions ; mais si le prix  nous échappe, si nous le per­
dons, nous qui sommes en droit de l ’avoir, je ne puis vous dire 
l ’am ertum e et le rem ords de conscience, l ’enfer de tourm ents 
que nous endureront é ternellem ent à cause de notre ignorance 
et de notre folie. Puisse Dieu nous épargner cette affliction.

Ma prière  est que le Seigneur veuille sanctifier ces quelques 
rem arques au salu t des vivants et des m orts ; qu’il sanctifie 
aussi à ces mêmes fins, mon tém oignage sincère et mes désirs 
pour votre bien-être et la réception de vos bénédictions, c’est ce 
que je dem ande au nom de Jésus-Christ, Amen.

(Traduit de l ’anglais par Gaston Chappuis).



EN PASSANT

NEUCHATEL. — La branche a tenu sa conférence annuelle 
le 11 septem bre ; un bon esprit régna dans l ’assemblée, compo­
sée de m em bres et amis. Il y avait 35 personnes à l ’école du 
dim anche dont 15 enfants et la réunion de la Ste-Cène avait a t­
tire  36 m em bres et amis, une excellente fréquentation  pour la 
branche. Toutes les réunions offraient de beaux discours d’en­
fants et d ’adultes, agrém entés par des interm èdes de chants 
et musique. La salle avait une belle allure de fête, décorée de 
m agnifiques fleurs, apportées par les membres. « Am éliorer 
son entourage et soi-même en fréquentan t les réunions » éta it 
le thèm e de cette conférence. F rère  N athan D. Allen, président 
du district é ta it présent et m anifesta sa satisfaction pour la réus­
site de cette journée m ém orable pour tous les présents.

VALENCE. — Le jour de Pentecôte, la branche a fait une jolie 
pe tite  prom enade dans l ’Ardèche, départem ent voisin du Drô- 
me ; le tem ps é tait propice, l ’assistance peu nom breuse mais 
em preinte d ’un excellent esprit de cordialité et contente de 
pouvoir adm irer un petit coin de la belle France, surtout au 
m om ent de la cueillette des cerises ; des paysans généreux 
avaient eu la gentillesse d ’offrir de ces savoureux fru its à la 
petite  troupe d ’excursionnistes.

LAUSANNE. — Le 28 août, la branche a tenu  sa conférence 
en quatre  séances, commençant par une réunion d’officiers à 
9 h. et suivie d ’assemblées à 10 h., 19 h. et 20 h. respectivem ent. 
Un excellent esprit régna à chacune de ses réunions.

GENEVE. — La conférence annuelle de la branche a été 
tenue le 4 septem bre. Toutes les réunions fu ren t bien fréquen­
tées et un excellent esprit y régna.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Sous la m ain de son père, frère 
P ie rre  Schütz a été ordonné à l ’office d ’ancien dans la prêtrise 
de Melchisédech, le 4 septem bre 1938.



LIEGE. — La conférence du district belge aura  lieu les 15 
et 16 octobre 1938, com m ençant par un. service baptism al le 
samedi apiès-m idi à 15 h., suivi d ’une soirée artistique. Le di­
m anche le^ tio is réunions usuelles com m enceront respective­
m ent à 10 h., 14 h. et 18 h. Une réunion spéciale pour la Société 
de Secouis ss ia  cenue sim ultaném ent avec une assemblée des 
m em bres de la P rê trise  ; ces deux réunions ont été convoquées 
pour 17 heures.

F rère  Sylvester Cannon, accompagné de sœ ur Cannon a visité 
le d istrict belge de la mission française les 16. 17 et 18 sep tem -#" 
bie. F rère  Cannon avait déjà travaillé  en qualité de mission- 
na iie  en Belgique, voici quelques 39 ans ; un seul des m em bres 
actuels l'avait connu à ce temps-là : l ’ancien Jean  Lahcn, doyen 
des fidèles en Belgique. M algré cette longue absence, frère 
Cannon avait conservé suffisam m ent de français pour s’expri­
mer en chaire, au grand plaisir des m em bres présents ; il visita 
1 Ecole du dim anche de Liège, puis assista aux réunions de Ste- 
Cène de la branche de Seraing et de Liège où ses rem arques 
et exhortations fu ren t écoutées avec atten tion  et recueillem ent 
par des auditoires très compacts.

HERSTAL. — La branche a mis sur pied une au tre  soirée 
artistique le 17 septem bre et honorée de la présence de frère  
et sœ ur Cannon ainsi que de nom breux m em bres et amis. Il 
y avait là un buffet à l ’e n tr’acte et la recette  a été consacrée 
entièrem ent au profit de la Société de Secours de la branche.

LIEGE. Sœ ur Joséphine D eresteau a été rappelée 
au Seigneur à l ’âge de 75 ans après une longue maladie. 
Un service funèbre imposant, tenu en la chapelle de Liège, 
tém oignait de l'am our et de l'estim e dont jouissait cette 
sœ ur fidèle auprès des m em bres et de nom breux amis
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